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1.
— Mon pauvre Joya, murmura Emily en enfouissant le visage dans la crinière rêche et emmêlée du vieux cheval. Dans quel état tu es…
Lorsque l’animal poussa un faible hennissement, elle se mit à sangloter comme une enfant, elle qui n’avait pas pleuré depuis une éternité. Parce que les larmes ne résolvaient rien. Elles ne changeaient rien. Une bonne fée n’allait pas surgir de nulle part et tout arranger d’un coup de baguette magique.
Emily s’écarta du cheval pour ne pas qu’il ressente davantage la détresse qui l’avait saisie en arrivant au ranch. Puis elle regarda l’environnement dans lequel elle avait grandi et fut envahie par un flot de souvenirs doux-amers. D’un homme au corps ferme et aux chaleureux yeux verts. L’être merveilleux qui l’avait révélée à elle-même, lui avait fait découvrir sa propre sensualité avec ses lèvres et ses mains, qui lui avait appris tant de choses.
Quand elle avait renoncé à Alejandro Sabato, Emily avait eu l’impression que son cœur se déchirait. À ce moment-là, et durant les mois qui avaient suivi, elle avait vraiment compris ce que c’était que d’avoir le cœur brisé. Mais elle n’avait pas eu le choix. Ou du moins l’avait-elle cru à l’époque.
Elle essuya une larme d’un geste brusque, furieuse de se laisser aller à des pensées aussi vaines. Elle n’était pas venue là pour se vautrer dans la tristesse, ni pour s’appesantir sur le passé. Encore moins pour se laisser aller aux regrets et s’imaginer que tout aurait pu se passer autrement. Quand on faisait un choix, il fallait en assumer les conséquences, aussi lugubres paraissaient-elles parfois.
Entendant un bruit de pas, elle se retourna et regarda Tomas s’avancer lentement vers elle. Il avait tellement changé durant ces huit dernières années. Après l’avoir rejointe en fin de matinée chez le notaire, le vieux palefrenier, maintenant à la retraite, et sa femme Rosa avaient accepté de l’accompagner au ranch, insistant pour emporter des provisions. Lorsqu’elle s’était retrouvée confrontée à la hideuse réalité, Emily avait été heureuse de les avoir avec elle, de ne pas être seule.
Au moment de son départ, le ranch était florissant et la moindre parcelle en était entretenue avec soin. Mais plus maintenant. L’élégante bâtisse ressemblait à une épave. Il n’y avait plus aucune trace de sa gloire d’antan. Partout où Emily posait les yeux, elle ne voyait que décadence et abandon, depuis la magnifique véranda où, certains soirs, l’élite de la région se rassemblait, et désormais envahie par la végétation, jusqu’à la maison elle-même. Ou du moins ce qu’il en subsistait. Quelques vestiges de peinture s’écaillaient çà et là sur les murs au bas desquels poussaient autrefois des fleurs blanches et parfumées. À l’étage, plusieurs vitres de fenêtres étaient brisées et les cadres sortis de leurs gonds. Dans les pièces vides, les souris avaient manifestement élu domicile. Quant à l’état des écuries…
Emily déglutit. Des box déserts et sales, dont un seul était encore occupé par le cheval autrefois si fier qu’elle avait aimé de tout son cœur et qui n’était plus que l’ombre de lui-même.
— C’est si horrible, Tomas…
— Oui, señorita, répondit tristement le vieux palefrenier.
— Comment est-ce arrivé ? Que s’est-il passé ?
— Il restait encore un peu d’argent pour son entretien et j’ai fait ce que j’ai pu, jusqu’au dernier peso, répondit Tomas avec un haussement d’épaules. Mais les nouveaux propriétaires ne veulent pas de lui – ni de moi. Je l’aurais bien gardé, mais nous vivons dans une petite maison, avec un simple jardinet, alors je ne peux pas le prendre chez moi, même si ça me fend le cœur.
— Mais pourquoi mon beau-père me l’a-t-il légué ?
En fait, Emily connaissait déjà la réponse. Pour la punir. Pour lui faire du mal par-delà la tombe. Pour avoir été le témoin encombrant de son mariage passionné et tumultueux avec la mère d’Emily. Il n’avait jamais voulu de cette belle-fille qui, en plus, avait commis l’erreur impardonnable de s’éprendre du fils d’une employée.
— Parce que vous l’aimiez, répondit lentement Tomas.
Elle hocha la tête en silence. Oui, elle avait aimé Joya. Elle l’avait adoré, même. C’était sur lui qu’elle avait appris à monter sous le regard attentif et affectueux de l’homme aux beaux yeux verts. Elle avait oublié l’hystérie de sa mère en galopant pendant des heures dans la pampa argentine. Aussi lui était-il insupportable de retrouver son cheval bien-aimé aussi négligé et en mauvaise santé.
Pourtant, elle ne s’était pas beaucoup souciée de lui après le divorce de sa mère, puis la mort de celle-ci. Emily avait rompu résolument tous ses liens avec l’Argentine jusqu’à ce que le destin l’amène à revenir sur ces vastes terres et la confronte à une réalité atroce.
— Je ne supporte pas la pensée que Joya puisse être… abattu, Tomas, chuchota-t-elle. J’ai réfléchi dans tous les sens pour essayer de trouver une solution, mais je n’en vois aucune.
À sa grande surprise, Tomas sourit et leva les yeux vers le ciel.
— Et pourtant, il y en a une, señorita. Comme quoi il ne faut jamais désespérer !
Emily l’imita et scruta le ciel bleu, avant de repérer au loin une petite tache noire qui grossissait à vue d’œil en même temps qu’un bruit de rotor résonnait de plus en plus fort.
— Qu’est-ce que…  ? murmura-t-elle en s’abritant les yeux de la main.
Elle n’acheva pas sa phrase et fut parcourue par un frisson glacé en voyant un hélicoptère étincelant se diriger vers eux.
— Mes prières ont été exaucées, dit Tomas d’une voix émue. C’est El cóndor, qui vient vers nous comme un oiseau de proie !
Un tremblement s’empara d’Emily, si violent qu’elle referma les bras autour de son buste pour tâcher de le dominer. Le cœur battant à tout rompre, elle regarda l’hélicoptère se rapprocher puis amorcer sa descente. Elle aurait voulu s’enfuir, le plus loin possible. Se protéger de la silhouette sombre installée aux commandes de l’appareil. Échapper au charisme impérieux auquel elle n’avait pu résister autrefois. Mais Alejandro n’avait pas été que cela. Il avait fait preuve d’une tendresse qui avait fait fondre toutes ses défenses. Il lui avait témoigné une affection qui avait été une révélation pour elle. C’était sans doute pour cette raison qu’elle était tombée follement amoureuse de lui, et que la souffrance de le quitter avait été aussi intense.
Depuis leur dernière entrevue, Alejandro était devenu une star, une idole internationale. Après avoir mis un terme brutal à sa carrière de joueur de polo – sans que personne ne sache pourquoi – alors qu’il était considéré comme le plus grand champion de tous les temps, il n’avait pas suivi la voie habituelle de ceux qui renonçaient à la compétition sportive de haut niveau. Ni école d’équitation ni club réputé pour le prodige du polo argentin. Au lieu de cela, il s’était lancé dans les affaires où il avait vite acquis une renommée de brillant entrepreneur à l’échelle mondiale, mais sans jamais parvenir à se débarrasser de la réputation sulfureuse engendrée par la publication du livre acrimonieux dont l’auteur n’était autre que son ex-maîtresse.
De son côté, Emily n’avait jamais pu l’associer aux riches et célèbres. Elle se souvenait de lui comme de l’homme qui suivait lentement le contour de ses lèvres du bout du doigt avant de pencher la tête pour l’embrasser. Celui qui lui avait fait découvrir l’amour.
Avant qu’elle lui jette tout cela à la figure.
D’une main mal assurée, elle repoussa une mèche échappée de la natte tressée à la hâte au saut du lit. En prévision du long voyage, elle avait choisi de porter un jean et un simple T-shirt. Et alors ? Comment pouvait-elle se soucier de son apparence dans un moment pareil ?
Parce qu’Alejandro avait été son amant.
Son seul et unique amant. Celui à qui elle avait offert son innocence, sans savoir que cet acte symbolique allait la condamner à une vie de solitude.
Si seulement elle avait pu dompter les battements sauvages de son cœur. Ainsi, il savait même piloter un hélicoptère… Cela n’aurait pas dû la surprendre. Le gamin pauvre possédant un don extraordinaire avec les chevaux n’était-il pas devenu l’un des hommes les plus riches du monde ? En revanche, sa vie privée semblait moins réussie. La presse le décrivait toujours comme un play-boy allergique au moindre engagement, un bourreau des cœurs aussi impitoyable qu’arrogant, collectionnant les conquêtes comme d’autres les timbres.
Le rotor ralentit puis s’immobilisa, et la porte de l’hélicoptère s’ouvrit. Alejandro Sabato sauta à terre avec l’agilité, la puissance et la précision qui lui avaient valu le surnom d’El cóndor du temps où il faisait des ravages sur les terrains de polo.
On le comparait à un oiseau de proie à cause de son allure ténébreuse et menaçante, la manière dont il fondait sur la balle avec la grâce d’un prédateur. Il avait été de ceux qui avaient remporté trois championnats du monde et c’était toujours lui que l’on voyait sur les photos, brandissant à bout de bras le trophée au-dessus de sa tête renversée en arrière, un sourire victorieux aux lèvres et le corps vibrant d’énergie.
Fils illégitime de la gouvernante du beau-père d’Emily, il avait grandi dès ses trois ans dans ce ranch, où il avait appris à monter à cheval presque aussitôt après avoir su marcher. Son talent ayant été repéré très tôt, il était parti rejoindre une écurie de polo située à l’autre bout du pays et y avait suivi un entraînement intensif. Aîné d’Emily de six ans, Alejandro revenait de temps en temps au ranch où elle l’avait rencontré pour la première fois à l’âge de douze ans. Un peu après le mariage de sa mère avec Paul Vickery.
Avait-il compris à quel point la jeune citadine anglaise se sentait seule et perdue dans ce pays immense, et si peu à sa place dans la maison d’un homme qui n’avait que faire d’une belle-fille ? Était-ce pour cela qu’il avait été aussi gentil avec elle ? Il lui avait appris à monter, et à reconnaître les étoiles. Il lui avait fait découvrir le maté et montré comment allumer un feu, puis comment l’éteindre en toute sécurité. Une belle amitié s’était développée entre eux, laquelle s’était inévitablement transformée en idolâtrie du côté d’Emily.
Elle avait dix-sept ans lorsque quelque chose avait changé. Le désir s’était insinué dans leur relation de camarades et, à partir de ce moment-là, plus rien n’avait été comme avant.
Mais des années avaient passé depuis. Ils avaient vécu des tas de choses chacun de leur côté et étaient devenus des adultes. Et pourtant, il suffisait à Emily de voir Alejandro repousser en arrière les cheveux lui tombant sur le front pour se rappeler tout ce qu’il avait représenté pour elle. En un instant, elle redevint la jeune ado gauche et empruntée qui l’avait vénéré.
Il devait bien l’avoir reconnue, mais il l’ignora complètement, se dirigeant vers Tomas et le serrant dans ses bras avec chaleur avant de se lancer dans un flot de paroles en espagnol, tandis que le vieux palefrenier souriait, aux anges. Emily ne pratiquait plus cette langue, mais s’en souvenait suffisamment pour comprendre qu’Alej disait qu’il boirait volontiers quelque chose. Après avoir acquiescé d’un hochement de tête, Tomas reprit lentement le chemin de la maison où était restée Rosa.
Au moment où il disparut, le soleil s’éclipsa derrière un nuage et ce fut comme si toute lumière et toute chaleur s’étaient évanouies. Avec une lenteur sans aucun doute délibérée, Alejandro se tourna alors vers Emily qui fut traversée par un nouveau frisson glacé.
Les beaux yeux verts autrefois si chaleureux la contemplèrent avec froideur tandis qu’une expression de mépris se dessinait sur la bouche dont elle se rappelait la fermeté et la douceur. Mais cela ne l’empêcha pas de sentir les pointes de ses seins durcir sous son T-shirt, ni d’être envahie par une sensation délicieuse qu’elle n’avait pas éprouvée depuis des années.
— Alej ! s’exclama-t-elle d’une voix mal assurée.
— Seuls mes amis et mes relations intimes m’appellent désormais ainsi, répliqua-t-il avec détachement. Alors nous allons nous en tenir à Alejandro, si tu veux bien.
Ces paroles lui firent mal, comme c’était le but, mais elle acquiesça d’un hochement de tête.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

SHARON KENDRICK
Lépouse dAlejandro Sabato

De passage en Argentine, Emily est émue de retrouver la
terre ou elle a grandi... et Alejandro Sabato. Autrefois, elle
était folle amoureuse de ce gargon qui respirait la liberté et
passait sa vie a cheval. Le découvrir plus beau encore que
dans ses souvenirs la bouleverse au plus haut point, mais
Emily n’est pas au bout de ses surprises ! Non seulement
Alejandro lui demande de l'aider a se débarrasser de la
réputation de play-boy qui lui colle a la peau, mais surtout
il lui propose pour cela... de I'épouser !

IIs sont fréres sans se connaitre.
Deux milliardaires argentins ont en commun

le pouvoir et la séduction !
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